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— NoH attend son retour. C'est chose 
,. (.tendue... 

— Ah t mon Dieu, mon Dieu I mnrmu-
n-t-elle... Ils veulent se battre... À cause 
âamoi--- à cause de moi! 

— Et un duel sérieux, sois-en per-
Madèe. 

— Un duel... à mort... 
— Oui, U y aura mort d'homme, c'est 

probable. Ces deux garçons t'aiment folle 
ment. Ils sont jaloux. Ils doivent se bair 
ferma. L'un des deux mourra. 

— A cause de moi ( mon Dieu, mur-
ttura-t-etle. 

XI dit, galamment : 
— Tu eu vaox bien U peine... ot pour 

ma part, si jamais j avais été amoureux 
de toi, j'aurais châtié rudement celui qui 
m'eût disputé ta conquête. 

— Comment as-tu appris? 
— C'est bien simple. Martial aura be­

soin de deux témoins. Eu moi, il en avait 
on tout trouvé. Il m'a mis au courant, 
ayant son départ, en me donnant l'adresse 
de quelques officiers de ses amis, en gar­
nison à Tours. Je me suis chargé de lui 
trouver uVux témoins et j'ai refusé de le 
seconder en cette affaire... Je lui ai fait 

eompreadi* que ma situation vis-à-vis de 
Hoél Laharrtw, dont j'ai Tait arrêter le 
père adopta, était trop délicate et que je 
•e pouvais me mêler à une querelle dont, 
en somme, j'étais la première cause. Mar­
tial s'est facilement rendu à mes raisons. 
Le duel aura donc Heu sans moi, mais 
j'en connais l'histoire. Et, je te le répète, 
il y aura mort d'homme... 

— Lia ae sont insultés T 
— Non pas. Très calmes au contraire, 

discutant leur haine en gens qui ont pro­
fondément réfléchi avant de prendre une 
résolution. Cela est beaucoup plus sérieux 
qu'une insulte. 

— Que faire ? que faire? 
— Je n'en skis rien. Je ne te donnerai 

Sas de conseils. Et pour la première fois 
e ma vie, je suis indécis, dérouté. Je 

n'avais pas prévu ce contretemps... C'est 
un coup de dés qui se prépare pour nous... 
Si Martial est frappé, adieu nos projets... 
adieu ton mariage... Voilà pourquoi je 
suis venu favertir tout de suite.. Il ne 
faut pas laisserjouer cette partie!... L'en­
jeu est trop gros pour nous et si nous 
perdions, ce serait fa misère pour le reste 
de notre vie, ma petite... Il ne faut pas 
que ce duel^aitlieu, tu m'entends... 

— Mais que puis-je faire t Comment 
l'empêcher t » 

— Je l'ignore... Cherche un moyen... 
Dans ces sortes d'affaires les femmes ont 
souvent des idées de génie.. .Tu trouveras, 
j'en suis certain, tu troriveras... Us se 
battent & cause de toi... Empêchs-les de 
se battre.-- Voilà tout. 

E'ie se tordait les maius, éperdue. 
Il se dirigea vers la porte. 
— Du resta, tu as quatre jours pour ré-

fléchir I 
Tont a coup, elle releva la tète, très 

pâle, les yeux creusés. 
— Eh bien! soit, j'empêcherai ce duel. 
— Tuas un moyen? 

g y a y g y g m m .m 

. — Peut-être. 
— Je te lé disait t Conte-moi ça... 
Et il se rapprochait. 
— Non. Je VAUX iwter libre dt me« 

actes. J'empocherai cette reneojtre, jeté 
le jure. 

— Tu ne veux pas me dire comment tu 
t'y prendras. 

— Non... Et je ne veux pas que tu m'in­
terroges... 

Il hésita et son regard dur et brillant 
enveloppa Hélène d'un soupçoi 

Est-ce qu'elle le trahissait? 
A quoi songeait-elle t 
Elle devina. 
— Tu redoutai ce duel, n'est-ce pas ? 

dit-elle. 
— Comme un grand malheur pour 

nous... 
— Km bien! je te jure que Martial et 

Noél ne te battront pas. <J«ie veux-tu de 
plus? Et que t'importe le moyen qui me 

Il restait indécis, les sourcils froncés. 
Puis il haussa les épaules. 
— Au fait, tu art raiaoft... Je te laisse 

libre... Le principal pour noua,c'«:s. qu'ils 
as t'égorgunt point (,,. 

Et il partit. 
Mais en descendant l'escalier, il s'arrêta, 

rêveur. 
Et il se disait : 
— Elle mtnigance quelqua chose... 

mais quoi ? 
Certes, «He IVmpteherfl't. ce duel. C'é­

tait bien trop, hjlas! des crimes commis. 
Elle ne voulait pas sue, pour la troisième 
fois, il y eûl mort d'homuw... 

Quel BAoyea elle eniploierait? avait de­
mandé SaTfntea. 

Un moyen héroïque et qui l'eût épou-
Vaste,s'il tfsraJieoonu: ces doux hommes 

battaient pjur elle, jaloux, jusqu'à la 
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prendraient pour quelle femme, mépn-
sable et indigne d'eux, ils allaient s'entre-
tuer? Et de deux rivaux, de deux adver­
saires, de deux ennemis, ne devien­
draient-Us pas deux frères, confondant 
leurs regrets, leurs larmes, leur mépris 
dq la créature avilie pour laquelle le sang 
avait failli être répandu? 

Elle n'en doutait pas et voilà pourquoi 
elle était sûre d'empêcher ce duel, en fai­
sant le sacrifies d'elle-màrne. 

Ma's il fallait se bâter. 
U fallait qu'avant quatre jours elle eût 
is une décision, quï"""* 
ute la vérité leur fût 

sacrifice fût consommé. 
Un homme existait qui seul, parmi 

tous, avait deviné l'intrigue de Savinien 
et ses crimes. 

Un homme existait que Savinien redou­
tait, qui avait su effrayer un jour i'avon-
turier, mais dont l'aventurier s'était dé-
faarraasj par une idée de génie. 

Cet homme, c'était Jeau Vandale. 
Cet homme ne pouvait plus rien contre 

le misérable puisqu'il était en prison, 
condamné à. l'inaction, à l'impuissance. 

Mais s'il trouvait une aide venue du 
dehors ? 

S'il trouvait une âme, soeur do son 
Ame, épousant sa haine, sa soif de châti­
ment. 

S'il trouvait un compl;ceî 
Si Hélène allait à lui et forte de ce 

qu'elle savait, des confidences qu'elle 
avait reçues de Savinion, décidée à se 
per Ire mais eh perdant l'aventurier, si 
elle allait a Jean Vandale et lui disait à 
genoux, lus mains jointes en implorant 
son pardon : 

— J'ai été Muoahle dans mes pensée'. 
Vous Mac été jadis vous-même coupable 
dans vos aotes. A voire repentir et a vos 
r-mT.lsjp viens joindre me* remords et 
mou repentir. Vous avez été va,n.;u par 

est homme, plus fort que vous,peroe qu'il 
n'a point de scrupuise et parce qu'il ne 
recule devant aucun forfait; je viens, 
moi, vous' donner l'occasion de le vaincre 
à votre tour... Vous avez vainemeat 
essayé de racheter votie passé criminel 
par un dévouement qui ne fût point ré­
parti sur l'humanité tout entière, ainsi 
que vous l'avex fait par votre science et 
votre travail... Vous auriez voulu un dé­
vouement que seule pût réclamer de vous 
la familie que vous avec U y a vingt ans 

Plongée dans un deuil si cruel... vous 
aves tenté et vous n'avez pas réussi, car 

un homme, plus fort que vous, barrait 
votre chemin et devinait voa pensées 
Moi, je viens vous livrer cet homme 
Faites de lui ce que vous voudrez... Je 
me perds en le perdant, mais ma vie et 
mon honneur ne sont rien... 

Oui, elle irait A Vandale et lui dirait 
tout cela. 

Et ce fut le jour même qu'elle partit 
pour Blois, se faisant accompagner par 
Brinquetaille. 

Et comme Savinien, surpris et toujours 
un peu inquiet, lui demandait pour quelle 
raison elle se décidait brusquement à ce 
voyage, elle prétexta des achats à faire. 

Il voulut laccompagoer à la place de 
Brinquetaille. 

iMle refusa. 
Et pour la seconde fols, Savinien pensa : 
— Il se passe quelque chose dans cette 

cervelle... 
Il eut, un moment,, l'envie d'insister 

auprès d'Hélène pour la suivre à Biois. 
£)e cette façon, il eût rendu inutiles les 

démarches mystérieuses qu'elle semblait 
vouloir lui cacher. 

Mais il était trop tard. 
Hélène était partie. 
Et s'il y avdit danger, puisqu'il était 
ir ses gardes, le danger n'était-il pas a 

demi conjuré? 

A Blois, Hélène se rendit «a pan. 
pour y demander l'autorisation de péné­
trer jusqu'à Jean Vandale, dane sa prison. 

La permission lui fût aisément ac­
cordée. 

Et M. d'Aigurande, prévenu, devina 
quelque complication et s'attendit à des 
événements nouveaux. 

Brinquetaille fut bien un peu étonné de 
la démarche qoe tentait ta fiancée da 
Martial. 

Pourquoi voulait-elle parler au prison­
nier? 

Il le lui demanda. 
Elle ne pouvait lui répondre* et se oonq 

tenta de lui dire que bientôt, peut-être, n 
connaîtrait le véritable assassin de Ri­
chard ier et de Renaud. 

Elle lui recommanda en outre le secret 
leplusabsou sur sa visite à la prison. 
lui faisant jurer de n'eu rien dire a per­
sonne, ni a Martial, ni à Savinien, ni à 
Marguerite. 

— A Savinien t A Savinien! surtout, 
avait-elle dit. 

— G est bon, c'est bon. dit Brinque­
taille, on obéira... je me laisserai couper 
le coq plutôt que de dire la vérité. 

Il la conduisit jusqu'à la prison. 
Elle entra, montra l'autorisation de vi­

siter. 
La porte se referma. 
Pour Savinien, c'était le châtiment qui 

commençait. 
Brinrçuetaills se promena de long ea 

large sur la place en attendant qu'Holène 
sortit. 

La jeune ûile attendait dans la gsôle 
qne le gardien la conduisit au parloir. 

Il était allé chercher Jean Vandale. 
Cinq minutes s'écoulèrent. 
H revint. 
— Si vous voulez ine suivre, mademoi­

selle P 
(A Suivre.) 
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